Trois personnalités différentes, trois approches différentes , mais une même volonté : tenir la CCILB à bout de bras pour qu’elle soit en permanence au service des entreprises. On vous l’a dit 2005 aura été une année noire, 2006 a vu les choses se stabiliser , tout n’est pas gagné, mais en tout cas rien n’est perdu.

Eric a tenu bon pendant la tempête, il est passé d’une défense confiante et résolue, à une méfiance sceptique, puis d’ un réalisme ébahi à un courage de conviction. La conviction de celui qui sait que seul la franchise, le respect mutuel et le courage d’affronter la réalité peuvent donner une perspective.

 Jean-Pierre a apporté clairvoyance et précision au moment le plus crucial, il  a osé la vérité,  rationalisé la gestion et redimensionné l’outil aux moyens réels. J’ai pour ma part toute confiance dans ses qualités d’analyse. Il a probablement été un peu dur, mais c’était le prix à payer. 

J’analyse l’arrivée de Dany comme une volonté du CA  de consolidation des bases assainies, comme une manifestation de la confiance retrouvée . Son expérience , son bon sens et sa solidité sont un gage d’apaisement définitif.

La confiance est restaurée, la volonté unanime du Conseil provincial a un moment déterminant il y a quelques mois, en est une manifestation éclatante. Les rencontres nombreuses que nous avons organisé ou qui se sont tenues entre opérateurs ont permis après une longue parade amoureuse d’avancer vers un état d’esprit définitivement constructif. 

La structure locale d’animation économique que nous avons pensée en est une illustration. Elle se veut efficace dans sa gestion , équilibrée dans sa représentativité, rassembleuse dans sa composition.

Efficace dans sa gestion : Le rôle d’administrateur délégué est confié à Idélux et Henry Demortier est organiquement détaché à la gestion courante . L’intercommunale présente l’avantage d’avoir une structure solide dont le niveau qualitatif est en train d’être tiré vers le haut par une série de recrutements impartiaux, sectoriels et complémentaires. Elle présente aussi l’avantage d’être dotée d’un contrôle interne, externe et démocratique qui en font une structure fiable et transparente.

Equilibrée dans sa représentativité : le conseil d’administration comprend 2 représentants d’Idelux, 2 représentants de la province dont le député à l’économie, 2 représentants de la CCILB dont l’un est en même  temps représentant de la confédération de la construction et 2 représentants de l’UCM dont l’un est également représentant de l’UWE.

Rassembleuse dans sa composition : feront partie de l’AG :….. de même que de façon sectorielle et à géométrie variable selon les thèmes et besoins les fédérations professionnelles.

Cette structure unique et  consensuelle donne à notre province un outil de concertation permanente , d’organisation rationnelle et de répartition des métiers et des moyens. L’asbl action PME en a été l’amorce, la structure mise en place est à la fois plus précise et plus complète.

Nous avons fait la démonstration de notre efficacité, et loin des pléthores et surabondance de nos voisins, confirmé que le bon sens luxembourgeois vaut bien plus que ce que l’on condescend à lui donner.

A titre d’exemple, la rationalisation des intercommunales chez nous est un exercice qui a demandé créativité et  imagination puisqu’il n’y en avait aucune de trop…Nous avons tous ensemble l’habitude de gérer de façon raisonnable et mesurée.

En cette occurrence nous devons ensemble et avec force réclamer notre du ! La bonne affectation des moyens et l’absence de gaspillage devrait inciter le gouvernement Wallon a encourager notre travail par une surpondération de moyens. Nous n’avons que faire des miettes que l’on nous promet, nous ne voulons pas une aumône mais une juste répartition . 

Une province de Luxembourg qui se développe , c’est bon pour nous , mais c’est bon aussi pour la Wallonie et par les temps qui courent ce n’est  un luxe pour personne.

Notre province a incontestablement des atouts, avec Idelux notamment, nous avons déterminé des choix ,nous avons choisi nos pôles de compétitivité, nous avons ciblé nos prospections exogènes et sectorielles,  nous devons concentrer  nos moyens et nous réussirons nos défis, mais nous devons je le répète obtenir notre dû et la compensation de nos manques :  Nous n’avons pas de tissu universitaire , ni de grand centre de recherche , notre tissu industriel est plus léger qu’ailleurs, cela mérite attention et compensation. Notre croissance démographique montre que notre développement apporte une solution aux régions voisines, comme celui du Grand Duché nous en a apporte une à notre province.

 Comme le dit M le Gouverneur ce sont les minorités qui font l’histoire…nous voulons écrire la nôtre et nous l’écrirons d’ailleurs contre vents et marées, mais nous refusons que ne soit pas encouragée notre détermination, nous refusons les sempiternelles statistiques de pauvreté qui amènent les mânes sur certaines régions bien représentées politiquement mais dont l’affectation de moyens laisse parfois sceptique. 

Les événements récents  devraient inciter à une méritocratie plutôt qu’à un assistanat permanent. Nous avons bénéficié en priorité des interventions pour la zone de Molinfaing parce que fort de notre consensus et de notre travail nous étions les premiers à être prêts , nous aimerions assez que cette opération devienne emblématique d’une Wallonie qui au delà du discours veut réellement gagner. C’est par l’émulation et la saine concurrence que nous pouvons progresser et pas par un arrosage dispendieux. Les régions du monde qui progressent finissent toujours par attirer vers le haut celles qui les jouxtent.

Nous avons un tissu de Pme dont on ne soupçonne pas toujours le haut niveau qualitatif. Nos visites d’entreprises menées ensemble, division économie de la Province, Idelux et CCILB  nous étonnent, nous confortent, nous encouragent :  certaines font des miracles, d’autres sont leaders sur leur marché, toutes méritent encouragements et attention, et surtout qu’on les laisse travailler.

Les stratégies fiscales fédérales- notamment les intérêts notionnels- couplées aux allégements décidés au plan wallon donnent réellement une souffle nouveau, la détaxation des bas revenus en est le complément souhaitable et indispensable. Dans cet environnement qui s’améliore, nous avons réglé nos rivalités, nous avons trouvé nos complémentarités, nous avons des chantiers de collaborations ouverts et de nouveaux défis à relever. 

La chambre de commerce a sa place sur l’échiquier , elle n’est pas la reine, elle n’est plus le fou, elle peut être le cavalier ou la tour et elle n’est en tout cas pas un pion, c’est une pièce maîtresse mais qui ne peut être efficace dans une stratégie qu’en complémentarité des autres, seul dans son coin on réussi parfois le pat , jamais l’échec et mat. L’échiquier est là, à vous de jouer.
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